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MEMOIRE» 

POUR les Chanoines Réguliers du Prieure du Mont-aux- 
Maladres - lés-Rolien , Congrégation de France \ Appcllans ÔC 
Demandeurs. 

CONTRE le nomme Cochois 3 & la Dame Veuve du Sieur 
Durieu , Intimez* & Défendeurs. 

LE Prieur Commandataire & les Chanoines Réguliers du Prieuré 
du Mont- aux Maladres font Seigneurs & Patrons d'une Paroifle 
limitrophe, appellée S. Aignan ; ils y pofTedent cnfemble 180. acres 
déterres labourables, dont ioo font partie delà Manfe Conventuelles 
le furplus eft de la Manfe Prieurale. 

Chacune des deux Manfes a dans la Paroifle du Mont -aux- Mala- 
dres un corps de Ferme, compofé des terres labourables, fituées dans 
la Paroifle de S. Aignan. . 

Les Chanoines Réguliers on fait un bail de leur Ferme au nommé 
Potel ; ils y ont attaché 6o acres de leurs terres labourables. Potelaun 
troupeau qui y eft proportionné , & qui a fa tournée fur les terres de 
ceux qui n'ont point de troupeau. Ils ont affermé les 40 autres acres à 
diffe'rens Particuliers qui n'en ont point non plus. Le Prieur a aufliun 
Fermier, & de tout temps il n'y a eu d'autres troupeaux dans la Pa- 
roifle de S. Aignan , que ceux des Fermiers du Prieur & des Chanoi- 
nes Réguliers , qui ont chacun leurs tournées fur les terres d'autrui. 

Il y a fur les confins du terricoire de cette Paroifle un petit hameau 
compofé de quelques Mazures, qui font de trois ou quatre autres. 

La Dame Durieu y en poflede une , qui eft de la Paroifle de Bonde- 
ville , aufli-bien que toutes les terres qui en dépendent. 
. M. de Verfain ville, Préfident au Parlement de Rouen, y en poflede 
Une autre, qui eft de la Paroifle de S. Aignan , mais dont prefque 
toutes les terres labourables font dans la Paroifle de Bondeville ; il n'y 
a que quatre à cinq acres dans celle de S. Aignan : ce fait eft conftaté 
par un Certificat des Habitans& par un aveu. 

La Dame Durieu & Cochois ion Valet ont pris à ferme cette maziire 
avec les terres qui en dépendent dans les Paroifles de Bondeville & de 
S. Aignan ; le domicile de Cochois qui les exploite, eft dans la Paroifle 
de S. Gervais , ou il héberge un troupeau de 150 moutons qu'il envoyé 
pâturer fur les terres vaines & vagues de la Paroifle de S. Aignan dans 
la tournée de Potel , quoiqu'il ne fafle valoir dans cette Paroifle que 
quatre à cinq acres de terres labourables , qui font fix à fept arpens. 
i C'eft ce qui a donné lieu à Potel de le faire afligner en la Juftice de 
S. Gervais par un Exploit mal libellé, à ce que défenfes lui fuflenc 
faites d'envoyer fon troupeau en pâture fur les terres de la Ferme des 
Chanoines Réguliers. 

. Cochois qui n'avoir point effectivement envoyé fon troupeau fur 
ces terres là , n'a pas manqué de prendre l'exploit à la lettre j & en con- 
fequence il a dénié de l'avoir fait, & foutenu qu'il ne l'avoit envoyé 
que fur les terres de pillage ; c'eft-â-dire fur les terres vaines & vagues 
de ceux qui n'ont point de troupeau. 

C'étoit une pure fubtilité ; c'eft pourquoi Potel expliquant fon Ex- 
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ploie par des répliques aux défenfes de Cochois, a déclaré en termes' 
bien précis, que fon motif & le fens de fa demande avoient été d'em- 
pêcher que Cochois , qui ne faifoit valoir que quatre à cinq acres de 
terres labourables dans la ParoiiTe de S. Aignan ,n'y envoyât un trou- 
peau de I/o moutons , & principalement fur' les terres de pillage qui 
iervoient à fa tournée. 

La conteftation s 'eft trouvée de part & d'autre réduite à ce point là; 
il n'a plus été queftion du pâturage de Cochois fur les Terres de la Fer- 
me de Potel , mais feulement de ce qui concernoit les Terres de Pil- 
lage de la tournée de Potel , & de fçavoir lî Cochois en pouvoit ufer, 
Se c'eft ce qui avoir obligé Potel à demander que fes bailleurs fulfent 
mis en caufe. 

Mais nonobftant tout cela , & malgré tous ces éclairciiTemens , le 
Juge de Saint Gcrvais adoptant lamauvaife fubtilité imaginée d'abord 
par Cochois , parfaitement écartée par Potel dans l'écrit explicatif de 
fa demande, abandonnée même par Cochois, a débouté Potel de cette 
demande , faute par lui d'avoir foutenu le contraire de la dénégation 
faite par Cochois , de même que fi les chofes en étoienc demeurées 
dans les termes purs & fïmples de l'exploit. 

Potel a interjette appel dfc cette Sentence au Parlement de Rouen,' 
& il l'a dénoncé aux Chanoines Réguliers qui en ont fait évocation 
au Confcil ; ils y ont en même temps fait jfligner la Dame Durieu en 
afliftance de caufe , & ils ont conclu contr'elle & contre Cochois , à 
ce qu'en mettant l'appellation & ce dont eft appel au néant , defenfes 
leur foient faites d'envoyer pâturer dans la ParohTe de Saint Aignan 
plus de moutons qu'ils n'y font valoir d'arpens de terre. 

Ces conduirons font fondées fur l'article 8i delà Coutume de Nor- 
mandie , & fur le droit commun de la Province attefté par M c Henry 
Bafnage fur cet article, & fur un autre relatif à la fervitude du pâtu- 
rage, dont il ne s'agit pas ici. 

Pour en éluder l'application , l'on a prétendu de la part de la Dame 
Durieu qu'elle étoit mal & follement aflignée, parce qu'elle a, dit on, 
cédé à Cochois la portion qu'elle avoit avec lui dans le Bail qui leur a 
été fait par M. le Prefldentde Verfainville. 

Et de la part de Cochois l'on s'eft retranché à foutenir que les Cha- 
noines Réguliers font non recevables & mal fondés dans leur appel j 
non -recevables , en ce qu'ils n'ont point d'intérêt dans ce qui a été 
jugé par la Sentence ; mal fondés , en ce que Potel leur Fermier n'a été 
débouté de fa demande que faute d'avoir perfifté dans fon maintien 
contre la dénégation de Cochois d'avoir envoyé fon troupeau fur les 
Terres de fa Ferme ; d'où l'on conclut par une Requête , qu'il faut 
qu'ils fe pourvoyent par action. 

Mais ptemierement par rapporta la Dame Durieu , elle eft bien & 
valablement aflignée , puifqu'ellc a pris le Bail de la Mazure & des 
Terres de M. de Verfainville conjointement avec Cochois fon Valet, 
& que c'eft à elle qu'appartient le troupeau de i/o bêtes à laine qui 
donne lieu à la conteftation. 

Il eft vrai qu'elle allègue dans fes prétendus moyens de folle ai- 
fignation, qu'elle a cédé à Cochois la part qu'elle avoit dans leur Bail 
commun , & elle en cite l'acte , qui paroît avoir été fabriqué pendanÈ 
que le procès étoit en la Juftice de Saint. Gervais. i 

Mais outre que cet acte cité n'a point été communiqué , il feroie 
inutilement rapporté , parce qu'il ne pourrait être que l'effet d'une col- 
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lufi on d'autant plus manifefte, que d'un côté le troupeau en queftion 
appartient à la Dame Durieu , 8c que d'un autre côté depuis la datte 
que l'on donne à ce même a£te , il eft intervenu contr'elle & contre 
Cochois en qualité de Fermiers , une Sentence qui leur -fait défenfes 
d'envoyer leur troupeau dans les pâtures de la Paroiflfc de Saint Gervais 
communes aux Habitans de celle de Saint Aignan. 

Il faut donc qu'elle refte en caufe, & c'eft. mal- à- propos qu'elle ef- 
faye de s'en tirer par une demande en folle affignation. 

En fécond lieu, quant à Cochois, il eft aifé de démontrer que les 
Chanoines Réguliers font également recevables & bien fondez dans 
leur appel. 

Ils y font recevables, parce qu'eftant Seigneurs de la Parroiffe de 
Saint Agnan, 8c y polTedantioo acres de terre, dont 60 compofent leur 
Ferme du Mont aux Maladres, donnée par bail à Potel, ils ont droit 
& intereft de le maintenir dans le pâturage qu'il doit avoir fur les ter- 
res vaines & vagues d'autrui pour la tournée de (on troupeau , & de re- 
fifter aux erttreprifes d'un étranger qui, fous prétexte qu'il exploite 
dans la Parroiiîe4à $ acres de terre, ufurpe par un troupeau de ijo 
bêtes à laine , le pâturage fur les terres vaines & vagues de la. tournée 
de leur Fermier j 8c c'eft ce qui fait que dans la Sentence dont eft appel, 
le Juge a affecté de ne point prononcer fur la demande qu'il a voit for- 
mée à ce qu'il lui fût permis de les mettre en caufe, 
. Ils font bien fondez dans leur appel; 8c en effet rien n'eft plus illu- 
foife que de vouloir renfermer dans les termes de l'exploit originaire de 
Potel à Cochois, la demande dont il a efté débouté faute de contrarier 
la dénégation de Cochois , puifque Potel s'eft très-clairement 8c très- 
nettement expliqué dans fes répliques aux défenfes dç Cochois , en dé- 
clarant que les terres de fa Ferme n'eftoient point l'objet de fes conclu- 
ions , mais qu'il n'enavoit point eu d'autre que celui qui avoir fon ap- 
plication aux terres de pillage ; enforte que fi cette Sentence pouvoit 
fubfifter , il s'enfuivroit qu'à la faveur d'un mal entendu, par une fub*. 
tilité Normande quia plu à un Juge du Pays , un Seigneur & fon Fer- 
mier feront obligez de fouffrir qu'à leur préjudice un PalTe - Volant 
s'empare du pâturage fur les terres de Pillage de toute une Parroifle. 

Il eft inutile d'obfervei que Potel n'a point pris d'autres conclurions 
que celles contenues dans fon exploit, non-feulement parce qu'au Châ- 
teïet de Paris, &à plus fprte^ raifon , dans les fimples Juftices Sei- 
gneuriales, if fuffir de r#6tifîe'r*"8?^c* rVoTriw^unc demande par d* 
dires j mais encore parce que dans le fait Potel a tellement rectifié la 
fienne dans fes répliques aux défenfes de Cochois , que toute la contef- 
tation a été réduite entr'eux à le feule Ôc unique queftion de fçavoir fi 
Cochois , eu égard à la petite quantité de terres qu'il occupe dans la Pa- 
roifle de Saint Agnan, pouvoit avoir la liberté d'envoyer dans la Pa- 
roiffe un troupeau de 150 moutons fur les terrds de Pillage. 

Ainfi de toutes manières cette Sentence eft insoutenable, & Potel 
n'avoit pasbefoin du fecours de fes Maîtres ppur mettre le Confeil en 
eftat de l'infirmer} elle ne l'auroit pas moins été fans eux au Parlement 
de Rouen. 

Au fonds fur lequel Cdchois 84 h Daine Durieu demandent que les 
Chanoines Réguliers foient tenus de fe pourvoir pat nouvelle action, 
l'on ne conçoit pas où peut être le fondement d'une pareille préren- 
lion, fi ce n'eft dans la vue* d'éloigner une condamnation inévitable. 
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Car premierement,tout ce qui regarde le fonds ayant été agité & plei- 
nement difeuté en caufe principale, il eft necefTairede le juger en cau- 
fc d'appel , & les conclufions prifes par les Appellans n'y apportent 
aucun changement , puifqu'elles font conformes, & relatives à l'expli- 
cation de Potel dans fes répliques à la fubtilité de la défenfe de Co- 
chois : aufli Ton ne s'eft avilé de ce mauvais fubterfuge que par une 
Rcquefte du 4 de ce mois , à la veille du" Jugement. 

Et en fécond lieu, il eft de principe dans la Province de Normandie,' 
fuivant le texte de l'art. 8 z de la Coutume, & fuivant ce qui eft rapporté 
for cet article par Bafnage , l'un de fes meilleurs & plus folides Com- 
mentateurs, i°. Que les pâturages fur les terres de pillage (ont réelles dans 
chaque Paroifle. z°. Que s'il eft libre aux Habitans d'en ufer depuis la 
SainceCroix du mois deSeptembre jufqu'à la mi-Mars,ce ne peut être que 
pour y faire pâturer autant de bêtes à laine qu'ils y font valoir d'arpens 
de terres labourables en leur particulier. 3°.Quentre les Laboureurs qui 
ont des troupeaux proportionnés à la quantité d'arpens de terres qu'ils 
font valoir,il n'y a qu'eux qui puiflent prendre des tournées furcelles des 
autres Laboureurs qui n'ont pas de troupeaux. 

D'ailleurs, quelle comparaifon à faire à cet égard entre le Seignei 
dune Paroifle qui y poflede d'une part foixante acres de terres qu'il don-, 
ne à ferme à un-Fermier qui y a un troupeau, & d'une autre part 
quarante acres qu'il afferme à d'autres qui n'ont point de troupeau, SC 
un fimple Particulier qui n'y fait valoir pour toutes chofes que quatre 
ou cinq acres de terres î fera- ce à lui à faire la loy au Fermier de fort' . 
Seigneur. 

L'on objecte en vain que Potel n'eft pas domicilié dans Ia^Paroifle 
de Saint Agnan , & que les bâtimens de la Ferme qu'il occupe font 
dans celle du Mont-aux-Maladres. 

i°. C'eft la réalité du labourage fur les terres d'une Paroifle qui fixe 
le plus ou le moins de moutons que l'on peut envoyer fur les terres 
de Pillage. 

x°. Cochois n'eft pas domicilié, non-plus que Potel, dans la Paroifle 
de Saint Aignaiv, il, demeure dans celle de Saint Gervais ,où il héberge 
fon troupeau, ou plutôt celui de la Dame Durieu. ' 

3°. Ils ne fupportent pas moins l'un que l'autre les charges de la 
Paroifle de Saint Aigr^wi-^ ils n'y payent point de Tailles , parce qu'elle 
n'y eft point fuïetté, eoinrhe étant dansla banlieue de Roùjen j^mas ils,, - 
^payent la Capitaue», Ssy rorftlescorvees pour la Vine de même que 
les autres, ciurt^bit^ns ou occupans. 

Par toutes ces rajfons les' Apellans efperent que le Confeil ne trouve- 
ra pas qu'il y ait ombre; defdifficulté à mettre l'apellation , & ce dont eft 
appel au néant jémencUnt faire défenfes à la Veuve Durieu & à Cochois 
d'envoyer pâturer fur fes terres de Pillage de la Paroifle de Saint Ai- 
gnan, plus de montons qu'ils n'y font valoir d'arpens de terre > c'eft- 
adite, plus d'un mouton par arpent s & pour l'hoir fait, les condam- 

^rTOx4oten^e5&'%tercftsY&.3ftx dépens de caufe principale & 
d'appel. 

M e LE P AI G E, Avocat. 

Mareschal Procureur. 
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